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• Mali/Islamistes. Ansar
Dine derrière la mort de
5 Casques bleus tcha-
diensL'attaque qui a tué mer-credi cinq Casques bleustchadiens et blessé troisautres lors d'une embus-cade dans le nord-est duMali a été revendiquéejeudi soir par un responsa-ble du groupe islamisteAnsar Dine.
• Niger/Islamistes. Six ci-
vils tués dans le sud-estAu moins six civils ont ététués et sept autres blessésjeudi soir dans une attaque
"du groupe terroriste de
Boko Haram", près de laville de Bosso dans le sud-est du Niger.
• Nigeria/Islamistes. Une
nouvelle rescapée de Chi-
bok ?L'armée nigériane a an-noncé avoir retrouvé jeudiune seconde rescapée deChibok, quelques joursaprès la découverte d'unepremière lycéenne, maisles familles ont émis desdoutes sur son identité.
• RDCongo/Politique.
L'opposant Katumbi au-
torisé à quitter le paysL'opposant congolaisMoïse Katumbi, en attented'un procès pour atteinte àla sûreté de l'Etat, a de-mandé l'autorisation dequitter le pays pour sefaire soigner et sa requêtea été acceptée par les auto-rités de Kinshasa, a-t-onappris hier de sources offi-cielles.

L'Afrique en bref

• Pologne/Diplomatie.
Le Parlement critique
BruxellesLe Parlement de Varso-vie, où les conservateursde Jaroslaw Kaczynskisont majoritaires, a ac-cusé indirectement hierla Commission euro-péenne d'enfreindre lasouveraineté de la Po-logne, dans une référenceaux critiques attenduesde Bruxelles sur l'Etat dedroit dans ce pays.
• Syrie/Conflit. Le Hez-
bollah va renforcer sa
présence dans le pays

Le chef du Hezbollah liba-nais, Hassan Nasrallah, aaffirmé hier à Beyrouthque le mouvement chiiteallait renforcer sa pré-sence en Syrie, où il com-bat aux côtés du régimede Bachar al-Assad.
• Venezuela/Politique.
L'appel au dialogue des
pays voisinsLes gouvernements chi-lien, argentin et uru-guayen ont appelé hier àun "dialogue politique ur-
gent" au Venezuela, quiest plongé dans une gravecrise politique, selon unedéclaration conjointe desministres des Affairesétrangères de ces troispays. 

A travers le monde
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L
e mystère demeure toute-
fois entier sur les causes et
les circonstances de cette
catastrophe.

DES sièges d'avion et desvalises ont été repêchéshier au large des côteségyptiennes au lendemaindu crash de l'avion d'Egyp-tAir Paris-Le Caire qui s'estabîmé en mer dans des cir-constances toujours mys-térieuses.Ces premiers débris del'Airbus A320 ont été dé-couverts à 290 km au nordd'Alexandrie par les avionset navires déployés parl'armée égyptienne qui adit poursuivre ses re-cherches.Le ministre grec de la Dé-fense Panos Kammenos aprécisé qu'un "membre hu-
main, deux sièges et une ou
plusieurs valises" avaientété retrouvés.EgyptAir a ensuiteconfirmé dans un commu-niqué que les forces ar-mées avaient repêché "plus
de débris de l'avion,
quelques effets personnels
des passagers, des membres
humains, des valises et des
sièges de l'avion."Des satellites ont par ail-leurs détecté une possiblenappe de pétrole "à envi-
ron 40 kilomètres" de l'en-droit où l'avion a disparu,selon l'agence spatiale eu-ropéenne (ESA).Grâce aux premiers débris,les autorités espèrent com-prendre comment le volMS804 a brusquement dis-

paru des écrans radar alorsqu'il survolait, sans pro-blème apparent et dans unciel clair, la Méditerranéeorientale.L'hypothèse d'un attentatest sérieusement envisa-gée par l'Egypte et des ex-perts en raison del'absence totale de mes-sage de détresse émis parl'équipage avant la chutebrutale de l'appareil.L'avion transportait 66personnes et parmi les 56passagers, figuraient 30Egyptiens et 15 Français,un petit garçon et deuxbébés.Leurs proches ont été ac-cueillis dans un hôtel prèsde l'aéroport du Caire, oùdes responsables d'Egyp-tAir les ont informés desderniers développements,selon la compagnie.Installée à la réception, unefemme d'une cinquantained'années dont la fille setrouvait à bord refuse deperdre espoir. "Ils ne sont
pas morts, personne ne
sait", lâche-t-elle.
“TOUTES LES HYPO-
THESES”• A Paris, le mi-

nistre français des Affairesétrangères Jean-Marc Ay-rault a déclaré que "toutes
les hypothèses sont exami-
nées mais aucune n'est pri-
vilégiée, car nous n'avons
absolument aucune indica-
tion sur les causes".En l'état, aucun élémenttangible ne permet de pri-vilégier la piste d'un acci-dent ou celle d'un acteterroriste.La disparition de l'avionn'a été revendiquée paraucun groupe actif auMoyen-Orient, comme labranche égyptienne del'organisation Etat isla-mique (EI) qui avait rapi-dement revendiquél'explosion d'une bombeen plein vol dans un avionde touristes russes au des-sus du Sinaï le 31 octobre.Les 224 occupants avaientété tués.Tout en ne souhaitant "pas
tirer de conclusions hâ-
tives", le ministre égyptiende l'Aviation civile AhmedFathy avait estimé jeudique "la probabilité" d'une
"attaque terroriste" était
"plus élevée que celle d'une

défaillance technique".Outre des opérations de re-cherche avec l'Egypte, laGrèce et d'autres pays, laFrance a envoyé au Cairetrois enquêteurs du Bu-reau d'enquêtes et d'ana-lyses (BEA) accompagnésd'un conseiller techniqued'Airbus pour participer àl'enquête "de sécurité" surles causes du crash. Ils ren-contraient dans l'après-midi leurs homologues del'Aviation civile égyp-tienne.Pour les experts commepour le gouvernementégyptien, une explosion àbord semble un scénariotrès plausible, comme cefut le cas pour l'avion detouristes russes, qui s'étaitlittéralement désintégré àla même altitude quasi-ment que celle de l'AirbusParis-Le Caire quand il acommencé sa chute jeudi.Dans l'avion russe, le piloten'avait pas eu le tempsd'émettre un messaged'alerte ou de détresse.
COUP DUR POUR
L'EGYPTE• Le vol MS804 adécollé de l'aéroport de

Roissy-Charles de Gaulleprès de Paris mercredi peuaprès 23h00 (22H00 auGabon) et devait atterrir auCaire jeudi à 03H05(02H05 au Gabon).L'appareil se trouvait à unealtitude de 37 000 pieds(plus de 11 200 m)lorsqu'il a soudainement
"effectué un virage de 90
degrés à gauche puis de 360
degrés à droite en chutant
de 37 000 à 15 000 pieds"avant de disparaître desradars, selon le ministregrec de la Défense.Il a disparu des radarsgrecs à 00H29 GMT(01h29 au Gabon) alorsqu'il venait d'entrer dansl'espace aérien égyptien.Une vingtaine de minutesplus tôt, le pilote n'avaitpourtant signalé "aucun
problème" aux contrôleursaériens grecs.Livré à EgyptAir en novem-bre 2003, cet Airbus A320avait accumulé 48 000heures de vol, ce qui est re-lativement peu, selon leconstructeur aéronautiqueeuropéen.Survenant après l'attentatcontre l'avion russe et undétournement de vol, cetroisième drame repré-sente un nouveau coup durpour l'Egypte, confrontée àde multiples défis sécuri-taires et économiques.L'attentat de l'avion detouristes russes avaitcontribué à faire encorechuter la fréquentationtouristique, un secteur cléde l'économie du pays, oùl'EI continue par ailleursde multiplier les attaquesvisant principalement lesforces de sécurité.

Des débris de l'appareil repêchés en mer
Egypte-France/Au lendemain du crash de l'avion d'Egyptair

AFP
Le Caire/Egypte

Les recherches se poursuivent en Méditerranée pour tenter de percer le mystère
du crash de l'avion d'EgyptAir. Des débris ont été retrouvés hier.
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L'un de ses avocats a sou-
tenu qu'il s'exprimerait plus
tard. Le parquet se montre
moins catégorique.

IL avait paraît-il "envie de
s'expliquer", il n'a finale-ment pas ouvert la bouche: Salah Abdeslam, seulmembre encore en vie ducommando jihadiste desattentats de Paris, a refuséhier de s'exprimer lors deson premier interrogatoiredevant la justice française.
"Salah Abdeslam a d'entrée
de jeu fait valoir son droit
au silence", a déclaré le par-quet de Paris à l'issued'une comparution quiétait très attendue six moisaprès le carnage. "Il a éga-
lement refusé de préciser les
raisons" de son silence etmême de "confirmer les dé-
clarations" qu'il avait faitesen Belgique lors de son ar-restation le 18 mars, a-t-ilajouté.Interpellé après quatremois de cavale, Salah Ab-deslam, un petit caïd radi-

calisé de 26 ans, est le seulsuspect entre les mains dela justice française à êtredirectement lié aux atten-tats de Paris, qui ont fait130 morts le 13 novembre2015.
"Il n'a pas souhaité s'expri-
mer aujourd'hui" et a indi-qué "qu'il le ferait plus
tard", a déclaré à l'AFP l'unde ses avocats, Frank Ber-ton. Il "est maître du mo-
ment qu'il choisira pour
parler."Selon le parquet, Salah Ab-deslam n'a toutefois faitaucune promesse pour lasuite.Lors de son inculpation,Me Berton avait déjà af-firmé que son client s'ex-primerait "ultérieurement",de quoi susciter un espoirde vérité chez les victimesqui doivent être reçuespour la première fois parles juges d'instruction du24 au 26 mai à Paris.
"Qu'il rentre dans un mur
de silence, c'est une insulte
à la mémoire des victimes",a réagi Me Samia Maktouf,qui défend plusieurs d'en-tre elles. Son confrère Oli-vier Morice, autre avocat

de victimes, a dénoncé
"une forme de manipula-
tion de l'opinion publique".Selon une source prochedu dossier, c'est MehdiNemmouche, soupçonnéd'avoir attaqué le muséejuif de Bruxelles en 2014,qui lui a conseillé de garder

le silence.Les deux hommes ont étédétenus pendant un moisdans la même prison deBruges et auraient réussi àcommuniquer en élevant lavoix, selon des gardienscités par cette source.
"PETIT CONFORT"• SalahAbdeslam avait été remis àla France, où il a été in-culpé pour assassinats ter-roristes le 27 avril. Il estdepuis incarcéré à l'isole-ment à Fleury-Mérogis, ausud de Paris.Lors de sa courte auditionhier, son avocat a déplorécet isolement et la vidéo-surveillance en perma-nence dans sa cellule. "On
peut penser que ça ne le
conduit pas à collaborer", a-t-il dit à la presse.
"Il s'inquiète de son petit
confort (...) mais il ne lui
viendrait jamais à l'idée de
se demander pourquoi les
victimes ont, elles perdu le
sommeil à cause d'une vie
abîmée par sa faute", a dé-ploré Me Mehana Mouhou,qui défend des victimes.Salah Abdeslam apparaîtcomme un acteur centralde l'expédition meurtrière

du 13 novembre. C'est luiqui a déposé les trois kami-kazes du Stade de Franceavant d'être exfiltré vers laBelgique. Avant les atten-tats, il a loué des véhiculeset des planques en régionparisienne. Dans les moisqui précèdent, il avait mul-tiplié les voyages pourconvoyer des membres duréseau à travers l'Europe.Ami d'AbdelhamidAbaaoud, organisateurprésumé des attaques ettueur des terrasses, il aprobablement partagé denombreux secrets avec lui.Abdeslam en sait probable-ment beaucoup sur laconception du projet jiha-diste, ses commanditaireset d'éventuels complicesencore dans la nature. Ilpeut aussi aider à démêlerles liens entre les attentatsde Paris et ceux du 22 marsà Bruxelles (32 morts), fo-mentés par la même celluledu groupe Etat islamique(EI).Interrogé en Belgique, ilavait d'abord minimisé sonrôle, avant de se murerdans le silence.

Salah Abdeslam garde le silence face au juge français 
France/Homme-clé des attentats de Paris

AFP
Paris/France

Alors qu'il disait avoir
envie de s'expliquer,
Salah Abdeslam, sus-

pect clé dans les atten-
tats du 13 novembre

2015 à Paris, n'a pas ou-
vert la bouche hier de-

vant le juge.
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